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poussière de ses pieds et les illusions
de son coeur.

-Le -comte de Vie'uvicq asti euQ
lui, madJabule? em,,mda-t-eiIie sans
tremler, en vaillante femmtie qu'elle

-Oh ! fit ave:c un sourire modeste la
persconne,te'rpÉei)lé6e, qui é6tairt une
brave et digne femmiiie, nous n'avons
pas die comtes dans la uraison.

-J'Oib{liais, reprit Jeanne . Je de-
mande mousieur... - elle avadt pehâe
àl prononcer ce n-oua qui luii rappèdait
des 'heures si 'dàfférentes, je demande
M. Gu.y.

La conoierge eut un haut-le-corps ài
ces paroties, 'et fixant deux petits yeux
bien honnê'tes sur la belle dm4e qui
l'interrogeait :

-MiN. Guy.r? fit-elle d'isne výoix -toute
chiangée : mndame este1le sûre qu'il
reste ici ?

Jean-ne laissa voir le~ louis iqu' elle
avait mis dans son gant pour le cas
'probable où il fauKh'ait soumnettre3 une
conscience eebelle. La concierge fail-
lit se fâcher-.

-Mon Dieu! penisa l'amiie de"M
Guy", je n'offre pas aýssez.

Et elle 'chercha dans son port-
monnaie de 'quoi faire le bon poids-:
Pour le coup. dia boune femme se
montra deux fois plus troublée que
Jeanne- ne l'était elle-même. Quelque
mystère horrible se cachait L-1, c'était
facile à voir.

-Madaanieý. "dit -la visiteuse e:n 'remet-
tant sen argent dans sa pochei, je ne
m'en laa pas sans avoir vu la persof-
ne que je demande. C'est pour une
chose de -toute importance. lYaiileu'rs,
il y a vingt ans que je connais... vo-
tre 'locataire.

-Adi! Seigneur! que faire ? si, au
moins, mon mari était là!

-ecraignez rien, ma chkre. Con-
du'isez-moi. Je n'entrerai mênme pas.
Il suff it qu'on me voie 'et je reipartirai
cc-Mme je suis venue, B ny Ulm pas
de :bruit, soyez-en sûre.

-C'est là, gémit la coniwerge e~n dé-
signant, dans la cour, une porte vitrée
.,en carreaiux dépolis.

-Entrez la premiére, dit Jeaiune,
qui aie se souciait pas 'de s'aveniturer
sans 6claireur en. pays ennemni.

La bonne femme pénétra, obéiseant
mnagr elle, dans une pièce pav-ée de
Lr.iques, absoau'-enct déserte, et conte-
nant, pour unique -mobI-1l, une lon-
gue table de sapin et quelques chai6es
d'e paille. Mais, vocy.nt que Uot visi-
teuse raux allures étranges était aXr,-
sua-bée 'dans un examen qui semblait
l'étonner fort, eule sori-t prestement,
referdua la porte, et s'enfuit d'ans sa
loge, laissant les personines et les el)o-
ses se débrouiller comme elles pour-
raieut.

Jeanne, 'restée seuàl,, promenait ses
regard, ne coniprenant rien à ce
qu'elle voyait La table était chargéie
de plans, d'instrziuments; de dessin, de
feuilles couvertes d'écriture. Aux
murs blanchis à la chaux, des rùgles
et des équerres ýtaienut 'penues. Giu-
14 cheminée, dlevant la glace au cadre
de sain veO: l, un seuil obçÎet: 'un
écrin en velours contenant une- pho-
tographie. Elle s'abpprochia, le coeuir
serré par ianeangoisse qui fit bientôt
pla-ce à la plus 'grande joie de sa vie.
Le joli visage, rougi par l'émotioci.
que le pauvre miroir reproduisait tant
bien que mffl, et ceal. qui souriaiz
dans l'écrin n'en faisaient qu' un. El le
av.ait sous les yeux son portirait, don-
né à Guy commue so'nvenir du 1er jan-
vier.

-0 mon fidèle! mon bien.-aimé
diýt-elle en se laissaint tomiber sur un.e
chaise.

Ma1ntenmt, son coeur pouvait par-
der. Il parlait si haut qu'elle eon était
comme étourdie.

,Mais "lui!," où pouivait-il être ? Dans
une plêce voisine, dont la porte -n'étail
qu'à demi fermée, on -entendait le
grinement d'une lime mordamt le fer.
Sur la pointe dur -pied, elle en -agna le
seuil, et sans être vue, elle contempla
le tableau. qu'elle SaVait dýeVkant elle.

C'état 'un atelier Vide, dont la fo'r-
ge, depuis long-temps, n'avait pas ôtér
allumée. eur l'éftabli, un assemblage
m.ystérieux 'de plêces d'arcier et de cali-
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